
la '-aiulaie pour
tel dimanche qli

daguirJlande 'yu bruns et guris
mantrquient deux lucioles dont
do0 LanIau110 avait remaiirqué, l'ab-

co, étincela1 du plus vif éýclat, Mmoll
>Ssl1, qlui éc-outait derelat fe-iè
de lat salle à mangel.rl mon)rtaL quai-
à qutret1 chage d robe. MNI.

tsfeliv og 'mo Vtdorgueil,
OFIlfiiitt cii ler i nt S.
Ioée-llesnienrt, Mn il--d Lanteani,
'traima e, lo atimable. do

io part_. Noui ccos bien vo-

deu-1xaîésaprue par ineiý
lxivors qlui Makguitteý fut dépi.-

el(10 on émiýssaire, lecrinfut
il au1 diaceSuivant. MaLis lat
destige du iblt hciesisre
.qu1 MiN, de. 1.ýaneaui offrit d'en.1-

Iel. landeaul- Il ou reueil lir lat

ci, beau tm stsr unet rouite
rinatnti.? D'ailleulrs, ce-sdeosl

sonil, déýjà, stoniles- tr
ic i vite et 1i loin, et revgrittat

'&>iolt l'naeetpifit unew
saiteo unl peul brusquel Coupant
r't aux% ougavaius t nel

san pas à vin Ch 0.ll tems 
tomplit toilette..

ne mnut apèsil entrait chez
e Monthard tilassitôlt, cofs

l'invitation~ à lueeIlséait
1-etalee cla d'una la ir .i

gx que la vieville am éclata fol-

manche. D'abord, oea jeunes filles se-
ront enchantée dle vous retrouver à
la Saulaie ?

--Enjôleur!..
-Vous acceptez?
--Il le faut bien... Tont oursenie

tournerait pýeut-te à la rage... Al ors
de peur dNciens, ais tur ne me
dlis pas nsi Fauiny« a parui contente?

-FVanny n'était pas là... ou, au
moins, ele rie s'e-st vas montrýée, ré-
pondit Mi. de- Lane il, répétant sanis

y esrlappellation familire.
-Au fait... c'e s t aujourd'hui le
crsd'histoire de l'art! fit Mme

.Montbaird, connaissant le-s hiabitu-
deýs de sa petite voisine. Et comme
Jean de Laneau, toutjoursý consterné,
regardI'lait le tapi's d'Un air fixe, un
.Sourire bizarre égaya d'une lueur les
yeux malicieux dle sa marraine.

Penidanit ce temps, laisont
voJýiine s'agitait.

-quldommitage que Fannly nie se
Soit pas truéiSera-t-elle éton.
né, à motn retoulr! nie, 't-n e

répter Su e délectanit, par anticipa-
tionl, à lat supised numéros Tlrois..
Et, en 4offet, à l'annonce que Maguit-
te lui ]laniçait à la tête, avant même
qul*ile, eût referméç' la porte, Fannsiy
fut -si stpfiequ'elle chiange-a de
couileutr.

--A lat Saulaie! balbutia-t-elle,
commellf un[ rêe.,I. Jeanl nous inivi-
te. à lat Sauilie!v... MI. Jeanl est Venu
ici ,.

VauLldiene sous le paulownia lui
fuit ractéelt" avec uneio abondance ex-
trauordinaire de détails. Cette visite,
ette- invitation nour le dimnanchme

que1-le diantre, de lut-
Ml. de 11au ave1C

uni hommrei1 quli nev voit
Par l'si fome 1 I ý p rv

npaUqe i.v'e dis-

su1r ie.
faut le

les jeunes
lat Semaimn

nit pour a(
île toile roF(lefral

sur la personne, les façons, le cars
tkre supposé et les antécédents de 3
Jean de Laneau.

Mlle Laure, l'aînée, personne pral
quie et sensée, lui trouva.it l'appare,
ce d'un homme excellent, tout ron,
dans le genre de "papa"~ ; au ecoi
traire Mlle Clo, le numéro Quatr
observait chez M. de Laneau l'a
mystérieux et supérieur des héros
ro man anglais: - Arthur (Jlenna-
ou Ernest Maltravers ; Florence, 1
cadette, vu.ntait cetti- grande sin
plicité de manières ou perçait un"
ne sais quoi" de patricien. Et Mi
guitte, l'enfant terrible, déclara toi
à coup

(à continuer) '

Ml propos 'assurance

(le tous côtés, 01 lie psirle
dl'asiunces: assurances durant la vie
assurances aprèa la mort. Ces messieurs
préoccupent depmrs quelque temps de ce
gravt% et iniuç>ortaýnte affaire, et eni font i
ques.,;tion discutée hisque dans Jcs universi
et par lea mileurs orateurs.

M d. nous ne resterons pas en ari
re dana un aussi beau mtouvemnit ; n(
avons imitant que les hommes l'obligat
moirale et matérielle dle nous mettre à. 1
bei des inicertitud'es de la vie, et si vouis
le permecttez. je viendrai vous entreteniir
cea devoirs afin de vous pénétrer de li
im[ýrtance. La femmue n'a Pluls le droit 1
jourd'hui de se désintéressewr (les graves p

~mêqui aitent notre temps ; nons
vons, marcher avec les autres vers le P
grée, vers la Lumière, et surtout vers t(
ce4 qui tend à l'amélioratioýn de notre c(
dition sociale.

J'espre donc vous convaincre (le la née
sité qu'il v a pour toute ftneedaa
wm confort, son avenir, ou celui die ses
fauta, dans une bonne et 4olide maison, d'i
suiraices. J'exposerai la s;ituiatiocyii entoi
srincérité et en toute vérité, et c'est t:
consciencierusement que je t
suiite l'insteitutioni qui me parait lu plus
lidemntt étai4e la n1ils urosire nt

i.billa


